
600 LA SEMAINE RELIGIEUSE

—Le 30 avril, fête de Sainte-Catherine de Sienne, avait lieu 
au couvent des Dominicaine* de l'Enfant Jésus, une double 
cérémonie de vêtu ré et de profession religieuse, présidée par 
Mgr Mathieu, supérieur du Séminaire, assisté de M. l’abbé 
F.-C. Gagnon, aumônier de la communauté, et du Rév. Père 
E. Gauvreau, Dominicain de la nouvelle fondation de Québec, 
qui voulut bien aussi faire le sermon de circonstance.

A fait profession des vreux temporaires: Mlle Aubéline 
Lemay, de Saint-Edouard de Lotbinière, en religion Sr Antonin 
de Jésus.

Ont revêtu le saint Habit: Mlles Marie-Anna Leclerc, de 
Saint-Jean-Port-Joli, en religion Sr Marie de l’Assompiion ; 
Mathilda Anger, de Sainte- Emmélie de Lotbinière, en religion 
Sr Raymond de Pennafort ; Marie-Anne Beaudet.de Saint- 
Jean d’Eschaillons, en religion Sr Hyacinthe de Jésus.

Ont renouvelé leurs vœux temporaires : Mlles Antoinette 
Blais, de Saint Hyacinthe, en religion Sr Marie Réginald ; 
Délia Simard, de Lewiston, Me, en religion Sr Vincent Ferrier; 
Odélie Guay, de Québec, en religion Sr Diane de Jésus.

Feu M. l’abbé F. Laliberté, curé de Saint Henri

M. l’abbé Ferdinand Laliberté, curé de Saint-Henri, qui 
vient de mourir après quarante-neuf ans de vie sacerdotale 
était né à Lotbinière. De fortes études et un goût prononcé 
pour l’apostolat de la jeunesse, lui tirent embrasser d’abord le 
professorat qu’il exerça juiccessivernont aux séminaires de 
Québec et de Rimouski. Ses élèves gardèrent toujours de lui 
un excellent souvenir. A Rimouski, il fit plus qu’enseigner, il 
bâtit. D’une force physique à toute épreuve, d’un dévouement 
qui ne comptait jamais, il consacrait un< partie de ses journées 
à tirer des champs la pierre nécessaire à la construction du 
séminaire, et ses nuits à préparer ses classes. Et tel il était au 
début de sa carrière, tel il sera jusqu’à la tin. A Saint-Sévérin, 
où il faut construire l’église, il se met à la tête des ouvriers et 
fait sa large part du travail manuel de chaque jour.

A Saint-Henri, où on l’envoie pour ouvrir au culte un tem­
ple magnifique qu’un malentendu tient fermé, il se donne sans 
mesure et parvient, par sa fermeté et surtout par l’exemple, à


